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      INTRODUCTION

      Les deux pièces que nous présentons aujourd'hui ont la caractéristique d'être, à notre connaissance, et tout au moins en ce qui concerne le domaine français, les deux seuls exemples qui nous soient restés d'un genre dramatique qui fut en son temps aussi florissant que populaire : le jeu de Carnaval.

      Pourtant, la faveur rencontrée par le thème de Caresme et Charnage
, thème propre au Carnaval, est attestée dès le XIIIe
 siècle tant en France qu'à l'étranger (Espagne, Italie, Allemagne, Suède...), par des textes narratifs (fabliaux, dits
 et débats
 connus par de multiples manuscrits) et des oeuvres picturales, et elle persiste jusqu'à l'extrême fin du XVIIe
 siècle. Comment donc, dans ces conditions, s'expliquer la rareté des textes dramatiques ? En fait, et c'est là ce qui caractérise une genèse populaire, ils étaient le plus  souvent écrits “a grant haste” (comme la seconde de nos deux oeuvres, attribuée à Jehan d'Abundance), voire improvisés selon un canevas traditionnel qui tire ses sources du folklore ; leur caractère populaire et leur conformité à un archétype unique dont ils ne présentent que des variantes les faisaient sans doute considérer comme indignes d'une conservation écrite. Seuls sont parvenus jusqu'à nous ceux qui faisaient partie d'un répertoire déterminé ou d'une oeuvre spécifique : c'est le cas de nos deux textes.

      Le premier, La dure et cruelle Bataille et paix du glorieux sainct Pensart a l'encontre de Caresme
,  nous a été conservé par un seul imprimé (B.N. Fonds Rothschild, II-5-40, Cat. IV n° 3021) dont le recto du premier feuillet comporte sous le titre, outre ce qui semble une indication de date : M.L.X.D. un bois représentant un jeune homme et une femme en pied, face à face, et, sous ce bois, l'adresse du libraire : « on les vend à Paris en la rue neufve nostre Dame a l'enseigne sainct Nycolas. », adresse qui est répétée à la fin du texte : « imprimée nouvellement a Paris pour Jehan SainctDenys, libraire demourant en la rue neufve nostre Dame a l'enseigne sainct Nycolas. »

      S'il est difficile de déterminer la date de composition de cette pièce, il est par contre plus facile — grâce à  Lozinski, qui d'ailleurs semble en ignorer l'existence — de préciser la date d'une de ses représentations : elle fut jouée à Tours en 1485, si l'on veut bien admettre pour preuve le fait qu'elle corresponde exactement au résumé qu'en donne pour mémoire Lozinski, résumé emprunté à Ch. Métais qui l'avait relevé dans les registres de la cathédrale : « Die carnis proxime preterita, die carnis privii, luserunt, et questione orta inter duos principes, Charnau scilicet et Caresmo, sese bellicosa congressione invadentes, interveniente auctoritate et sententia duorum consulum videlicet de Maistre Accipe et Maistre Aliboron longue eschine, amicabili compositione sopierunt, datis inductiis 40 dierum dicto principi Caresmo ad secedendum a dominio dicti Charnau... ». Ajoutons enfin, ainsi que le précise le titre même — « composée par le Prince de la Bazoche d'Issouldun » —, que cette pièce appartint au répertoire d'une association joyeuse bien précise, ce qui prouve une nouvelle fois la part prise par les troupes de basochiens dans les festivités populaires et l'importance de leur rayonnement

      La seconde de nos pièces, qui nous a été conservée par une copie manuscrite tardive datant sans doute du XVIIIe
 siècle (B.N. ms. fr. 9299, Collection de Soleinne, recueil de pièces de théâtre manuscrites, t. IV), Le Testament de Carmentrant
,  a été élaborée vers 1540  dans le même milieu, sinon dans la même province, puisque son auteur, Jehan d'Abundance notaire à Pont-Saint-Esprit a, de toute évidence, appartenu à la basoche aixoise. Remarquons toutefois que notre auteur n'a pas apporté à la composition de cette pièce la même minutie dont il témoigne dans ses autres écrits et ce en toute conscience puisqu'il éprouve le besoin de préciser qu'il l'a écrite « a grant haste ». Commande de circonstance et sans doute tardive à laquelle un auteur de renom ne pouvait porter qu'un intérêt médiocre ; c'étaient là des pièces sans lendemain ne visant qu'à extérioriser l'allégresse collective des festivités carnavalesques.

      Si nos deux pièces ne sont en rien comparables quant à leur importance (1220 vers à la première contre 307 à la seconde et 33 personnages contre 8), elles ont au moins l'intérêt de présenter ce que l'on peut penser être les deux limites extrêmes de variation sur un même canevas initial : elles mettent en scène le conflit parodique de toute actualité qui oppose les deux personnages  allégoriques Caresme de Charnage ; le conflit dégénère en bataille rangée qui doit normalement se résoudre à l'avantage de Caresme (c'est ce qui se produit dans la seconde de nos deux pièces) mais qui, le plus souvent, se termine par la victoire de Charnage lequel, magnanime, accorde un traité reconnaissant un droit de cité passager à son adversaire malheureux que la réalité ne lui permet pas d'évincer Tel est le déroulement de notre première pièce qui, en cela, reprend point à point le fabliau édité par Lozinski. Est-ce à dire qu'à l'instar de ce qui se produit dans le théâtre religieux, nous ayons là encore affaire à un théâtre d'adaptation qui dramatise des données narratives précises par une mise en scène inspirée  des arts plastiques ? En fait nous ne le pensons pas. Il s'agit vraisemblablement moins d'une dramatisation consciente d'un modèle préexistant que d'une constante résurgence d'un même thème dont le traitement est adapté aux circonstances du jeu et dont le contenu découle de la nature même du Carnaval.

      Comme le note très justement M. Bakhtine, « le Carnaval c'est la seconde vie du peuple (...), c'est sa vie de fête », celle qui lui permet de pénétrer « temporairement dans le royaume utopique de l'universalité, de la liberté, de l'égalité et de l'abondance ». « Tout au long de la fête, on ne peut vivre que conformément à ses lois, c'est-à-dire selon les lois de la liberté »,  une liberté considérée comme aussi légitime que le recueillement et le jeûne pendant le carême dont on repousse l'idée jusqu'à l'après-fête, et fondée sur l'abolition provisoire de tous les rapports hiérarchiques, privilèges, règles et tabous. Par delà les siècles, l'homme du moyen âge retrouve la frénésie de jouissance terrestre des saturnales romaines dans une libération incontrôlée qui, pendant sa durée, lui fait « percevoir le monde sous son aspect comique et carnavalesque » sous son aspect dérisoire et grotesque. De là le règne d'une parodie vengeresse qui rétablit la justice par une vision d'un monde officiel renversé : le jeu de Carnaval, à la fois moralité parodique (que souligne la victoire de Charnage) et parodie épique par sa forme et son contenu, rabaisse l'Eglise et la Noblesse, établissant  ainsi l'égalité sociale Et ce renversement libérateur implique aussi l'apologie du corps (du « grand corps populaire de l'espèce » selon Bakhtine), sous les images répétées du manger et du boire qui « représente et incarne tout l'univers matériel et corporel compris comme le bas absolu, comme un principe absorbant et donnant le jour (...), comme un champs que l'on a ensemencé et où les nouvelles pousses arrivent à maturité ». Délire annuel qui, jusque sur le plan métaphysique, est une véritable nécessité compensatoire.

      La nature même du Carnaval implique aussi la forme du jeu. « Le carnaval ignore toute distinction entre acteurs et spectateurs (...) ; les spectateurs n'assistent pas au carnaval, ils le vivent tous parce que, de par son idée même, il est fait pour l'ensemble du peuple ». La représentation s'intègre à l'euphorie collective ; elle est d'abord participation et, de ce fait, se déroule sur l'aire indistincte de la place publique avec un minimum de décors et, comme dans les Fastnachtspiel

  allemands, avec une absence de recherche de l'illusion scénique. De là un caractère proche de celui que l'on retrouve de nos jours dans les recherches les plus modernes de mise en scène. A titre d'exemple et de curiosité, essayons de reconstituer la mise en scène et le déroulement de la première de nos pièces qui est la plus élaborée. Nous sommes aidé pour ce faire par les précisions données dans son monologue par le présentateur et par les quelques annotations scéniques qui parsèment le texte.

      
         A. Disposition théorique des lieux, des accessoires et des personnages sur l'aire de jeu (la place publique) :
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Remarque
 : Bien entendu ce n'est là qu'une proposition de reconstitution, mais elle tient compte des données du texte et de la logique des déplacements. En fait le seul point litigieux est ici la confusion en un même lieu (avec cependant deux niveaux dictincts) de l'eschansonnerie
 et du paradis
 de Bacus, confusion qui n'est pas confirmée par le texte mais qui est vraisemblable. En accordant moins de crédit et de précision aux indications du présentateur, on pourrait aussi concevoir la répartition des lieux de la manière suivante :
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        mais a) cela suppose une interprétation de « d'aultre part en ce lieu
 » en « en ce même lieu »
.

        b) une telle disposition nous rapproche trop de la scène frontale qui a l'inconvénient d'isoler les acteurs des spectateurs et qui, de ce fait, est contraire à l'esprit de fête collective du Carnaval.

      

      
        B. Le déroulement du jeu.

        Le jeu se déroule en 30 tableaux (on admet que le tableau est l'unité de dialogue qui se déroule en un même lieu entre un nombre constant de personnages. Chaque fois qu'il y a changement de lieu ou arrivée — entrée en scène — d'un nouveau personnage, on change de tableau ; le passage d'un  tableau à l'autre est généralement marqué dans le texte par l'annotation : pausa
,  qui est habituelle aux mystères) qui peuvent se regrouper en trois phases principales d'action.

        
          a) Le rassemblement des forces.

          
Note
 : nous notons sur nos schémas par des chiffres de 1 à 30 les différents tableaux dans les lieux où ils se déroulent.
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            Remarques :

          

          
            Le déroulement est symétrique : l'action débute dans le camp de Charnau puis passe dans celui de Caresme. Impression générale de lenteur.

            Le déséquilibre des forces en présence (Charnau a pour lui le nombre) ainsi que leur ardeur respective non seulement traduit explicitement les...
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